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Un lieu de parole et de débat rassemblant les 
précaires, les associations spécialisées, les institutions 

et des citoyens 

 

Les Réseaux d’Echanges  
Réciproques de Savoirs 
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Après l’été… 

Une petite trentaine de participants sont présents aujourd’hui, malgré la rentrée 
scolaire et le retour récent de certains. 

Après le tour du cercle pour se présenter, les participants expliquent qu’il y a eu de 
mauvaises, mais aussi de bonnes nouvelles pendant ces deux mois : certains 
expriment leur satisfaction devant les progrès en matière de logement. Plusieurs 
ont pu sortir de la rue, ils ont trouvé un toit. « Le plus important, c’est d’avoir un toit 
sur la tête ». Certains ont maintenant besoin de matériel pour pouvoir vraiment 
habiter leur logement, des meubles, de l’électro-ménager…  « Maintenant que j’ai 
un toit, j’ai besoin de tout ».  

Et pour ceux-ci notamment, l’urgence fondamentale est désormais de trouver un 
emploi. « Mais on est pas des faiseurs de miracles ici !!! » 

Le Maire-adjoint de Grenoble, qui participe à nouveau à la rencontre, réaffirme que 
le Parlons en est bien pour lui un espace d’échange, d’informations réciproques et 
de réflexions sur les problèmes. Étant présent à ce titre il ne peut répondre aux 
questions individuelles, même si elles le concernent et le touchent. Mais sa 
présence permet de renforcer sa connaissance du terrain, des fonctionnements, 
des absurdités du système… et donc d’être plus efficace globalement à son niveau 
politique. 

Un autre raconte comment il est logé dans un ancien hôtel meublé, avec une pièce 
minuscule, WC sur le pallier, reproche d’allumer longuement l’électricité « c’était la 
nuit de Noël , j’écrivais à ma famille dans le Nord »… Le tout pour un loyer énorme 
(comparaison concrète faite avec les infos d’autres membres du groupe). Après 
discussion, il semble que le manque d’aide provient sans doute de sa situation 
antérieure moins difficile, mais qu’il faudrait trouver des solutions vivables, et que 
les conditions de logement de transition doivent nettement être améliorées.  

L’un des participants explique qu’il avait un projet de reportage sur les gens de la 
rue, mais que certaines personnes qu’il avait hébergées lui ont volé son matériel. Le 
groupe confirme que les escrocs sont encore plus douloureux à supporter lorsque 
l’on fait preuve de générosité alors qu’on est des plus démunis. « Les gens que tu as 
aidés, après ils te virent ». « Bon je vous l’ai dit, maintenant j’enlève ma 
colère ».Comme on le verra plus loin, une idée de montage apparaît en fin de 
rencontre pour pouvoir réaliser malgré tout le projet.  

À une question d’un participant concernant la présence en nombre de certains 
publics, « je ne suis pas raciste, mais… » …/… « les Roms », qui peut engorger les 
dispositifs de soutien de logement temporaire ou de repas, les participants les plus 
concernés répondent avec force qu’il leur paraît évident qu’il faut laisser la priorité 
aux enfants, aux touts petits, et manifestent fortement leur solidarité avec les 
« encore plus exclus » « bouffer c’est pour tout le monde, surtout s’il y a des gosses ». 

Le Maire-Adjoint ajoute qu’il faut effectivement être très vigilant sur ce sujet, parce 
que les politiques, quand ils ne peuvent pas ou ne veulent pas résoudre un 
problème grave, poussent à se diviser. Il ne faut pas céder à cette stratégie, se 
« faire concurrence dans la misère ».  Il y a des gens qui ont des projets de vie à 
Grenoble, d’autres non, qui sont de passage, mais il faut d’abord mettre les enfants 
à l’abri. La question n’est pas seulement d’être d’accord ou pas d’accord, et quand il 
y a de la colère, il faut le dire, mais on est pas là pour trier dans le public. 
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Les Réseaux d’Echanges Réciproques de Savoirs 

 

La plaquette de présentation du 
réseau 

Au Centre Social du Vieux 
Temple, depuis 2o ans et 
désormais aussi à ceux de 
Chorrier-Berriat, Villeneuve, les 
Eaux-Claires, L’Abbaye et la 
Capuche, des Réseaux 
d’Echanges Réciproques de 
Savoirs sont organisés. Plusieurs 
animateurs et participants de 
celui du Vieux Temple où nous 
nous rencontrons sont venus 
spécialement nous raconter 
comment ça se passe. 

Le principe est que tout le 
monde a des savoirs, culturels, 
pratiques, scolaires… et peut 
avoir envie de les transmettre à 
d’autres, qui souhaitent 
apprendre quelque chose de 
particulier. Les Réseaux ont pour 
but de mettre en relation les 
offres et les attentes. 

Ici, 200 personnes sont inscrites. 
Au départ on peut amener 
seulement une offre ou une 
demande, au début on peut ne 
pas être précis, la plupart du 

temps on se rend compte qu’on peut aussi demander ou offrir autre chose de plus. 
Et donc on troque les savoirs. « Je donne juste ma présence, à la cuisine, l’écriture, 
l’italien… » 

Au Vieux-Temple il y a donc des échanges directs entre deux personnes, mais aussi 
des ateliers pour regrouper des gens qui ont envie d’une même expérience : 
apprendre de nouvelles recettes de cuisine, participer à un atelier d’écriture, s’initier 
à l’informatique, apprendre à parler une langue… « C’est une petite communauté, 
une tontine d’idées ». 

Il y a une cotisation de principe de 5 euros, mais l’argent ne doit pas être un 
obstacle. Par exemple pour la cuisine, on se cotise selon ses moyens, certains vont 
faire les courses, et on partage le repas qui revient entre 3 et 3,5 euros. Pour la 
peinture, on peut demander des soutiens, des réductions chez les fournisseurs… 

Et les réseaux des différents centres sociaux grenoblois sont en relation, on peut 
aller faire une activité dans l’un ou dans l’autre… 

On peut rencontrer Jean-Pierre à l’accueil lundi, mardi et jeudi, et Lionel qui 
s’occupe de l’atelier d’écriture les mardi après-midi et jeudi pour en discuter, et 
essayer pendant un moment sans s’engager. 
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Les "Petits Dej" au centre Social, avec les membres du réseau 

 

Du point de vue de l’animation, les objectifs du Parlons En ont 
déjà été rappelés : il s’agit de donner l’occasion à des gens qui ont rarement la 
parole de la prendre. C’est un lieu de parole mais aussi d’écoute et de respect, on 
peut tout dire sauf des attaques personnelles ou des insultes. L’enjeu, c’est de 
mettre autour de la table des questions mais aussi de chercher ensemble des 
réponses à ces questions, pour voir comment on peut changer les situations 
vécues. 

Mais il faut rappeler aussi que personne, quel que soit son statut dans l’assemblée, 
ne peut monopoliser la parole ou l’attention du groupe, et que l’écoute, donc le 
silence pendant que quelqu’un prend la parole est une condition pour que les 
rencontres se déroulent agréablement et soient efficaces. 

Le groupe a été interpellé par le compte-rendu de la dernière réunion du collectif 
d’associations au sujet de la consommation d’alcool pendant les rencontres. Les 
participants décident que « dans les réunions on ne fume pas, on ne boit pas non 
plus ! ». 

Un article est paru dans « La Croix », après discussion il semble maintenant que la 
présence ou le témoignage de journalistes par interviews de participants ou des 
animateurs, si l’on en a l’occasion, peut être positive. 



Parlons-en – 2 septembre, page 5/5 

Pendant la séance, pendant le pot, à suivre ! 

Deux participants ont trouvé l’occasion d’équiper un nouveau locataire d’un 
réfrigérateur…  

L’attention du Maire-Adjoint a notamment été attirée pendant cette séance par les 
conditions dont les baux relais sont négociés avec les propriétaires les acceptant, 
dans des conditions financières surprenantes, à la suite du témoignage d’un des 
participants. 

Le reportage photo pourrait s’accompagner d’un texte d’un autre des participants, 
rappeur, avec des soutiens matériels à rechercher. 

Peut-on disposer de la liste des offres et demandes de savoirs ? 

Plusieurs personnes souhaitent aller à l’atelier d’écriture. 

Les compétences des participants en terme de vigilance sur la ville, d’orientation, 
pourraient être mises à profit plus collectivement : par exemple à Paris il y a des 
visites de quartiers organisées par des SDF, qui font découvrir des lieux surprenants 
aux habitants. A Lyon il y a un lieu d’accueil à la gare pour les arrivants, animés par 
des gens de la rue. 

Attention : les Parlons En d’octobre et décembre 
auront lieu le deuxième jeudi du mois, les prochaines 
dates sont donc : 

• Jeudi 14 octobre 

• Jeudi 4 novembre (maintenu le 1er jeudi) 

• Jeudi 9 décembre 

 

  

 

 

Ce compte-rendu n’engage que son 
auteur, « arpenteurs », et les opinions 
qui y sont exprimées ne peuvent en 
aucun cas être considérées comme 
reflétant la position officielle de l’Union 
européenne. 

 


